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ME 
LE " PEI NARD" 

DE 

LA PELOTE 
Foutre de nom de dieu, les lou­ 

piots, reluquez-la. bien l'image du ca- 
marc. 

Surtout vous, les jeunes gas, qui 
hier venez de foutre le camp dans ces 
noDl de dieu de bagnes qu'on appelle 
les casernes. 

11 vous attend demain, le peloton 
de chasse! 
Den1ain et ~ous les jours, pendant 

les trois annees de misère qui vous 
pendent au cul, 
Sans con1pter les occases de filer à, 

la parade pour la prison, ou Biribi! 

Tous les jeunes gasqui ont du poil, 
qui ont un peu de jugeotte, que le 
métier emmerde, ou qui se rebiffent 
contre les infamies, 
Tous ceux-là sont sùrs d'en tàter du 

peloton de chasse. 
Ce que c'est que le peloton de chasse, 

les camaros, allez, tous les anciens 
qui ont passé par là, vous le diront. 

C'est mème un ancien qui m'a Yidé 
son cœur, tout en sirotant un litre à 
seize, car pour ce qui est de bibi, j'ai 
pas eu la déveine d'être troubade. 

Donc, c'est grùce tt un ancien que 
je puis jaspiner aux gas de la classe 
de quoi il retourne : 

Dès le matin, à la sonnerie qui suit 
le réveil, on fait décaniller, sac au 
dos les prisonniers de la boite, et ils 
en ont pour trois heures ù faire le poi­ 
reau, nom de dieu ! 

IE! 
CRAPULERIE D'UN GALONNARD A BÉZIERS ._. 

Le règlement, le maudit règlement 
veut qne toutes les dix minutes l'exer­ 
cice change. 

'I'anto+ collés le nez au mur, comme 
les copains de l'image, les pauvre 
bougres font du maniement d'armes 
ou décomposent : 

<<Une! ... » 
Et pendant que les pattes tordues 

dans l'effort du premier mouvement 
du « Portez unne ! » les pauvres trur­ 
fards sentent lems nerfs se tordre, que 
leur carcasse est prète à en péte1·, 
comme un ressort trop tendu, 
Le galonnard qui los commande 

grille une sibiche, et fait les cent pas 
en flnuochant, rigolant avec ses col­ 
lègues de malheur, 
Trois, quatre, des fois cinq minutes 

Be passent, mille tonnerres! 
~t les flingots en ont la danse .de 

saint Uuy, ils bran.louill. ut (k droite 
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à gauche: les guibolles des malheu­ 
reux pousse-cailloux fléchissent, les 
dos se· bombent s'bus l'as de carreau. 
farci jusqu'à la garde, selon l'ordon­ 
nance. 

« Deuss ' ... » que commande le sous­ 
off. 

Ouf! La main droite collée sur b 
poitrine, après avoir fait claque 1· 
l'arme, les miséreux: ont une seconde 
de soulagement. 
Craignez rien, ça ne dure pas, nom 

de clieu ! 
Le chien est 1.\. 
Il se fout devant le rang. et nar­ 

guant les pauvres bougres, il les exa­ 
mine un à un, rectifiant la position. 

Enfin, la torture va finir. le bour­ 
reau a commandé: 

« Trois~ ... » 
- Autant! nom de dieu! qu'il se 

fout à brailler. 
Et rigolant dans Ha moustache de 

dogue enragé, il reprend: 
« Ah, ab, vous vous foutez de moi, 

tas de salops ! Vous voulez pas mar­ 
cher, vermine de cochons, allons voir, 
nom de dieu! 

(( Par le flanc droit cite ! 
« Pas gymnastique en avant... 

arche ! ... i, 
Et cahln-calm, avec pour cadence, 

le potin de vieille ferraille des ga­ 
melles, et les bibelots du petit équi­ 
pem(•nt qui se bramlouillcnt dans le 
sac, comme q ni dirait des graines 
dans une courge sèche, 
LeR malheureux tournent, tour­ 

nent! toutautour de la cour, sans ar­ 
rêt, sans pose, talonnés par le galon­ 
nard hargneux qui lem emplit les 
oreille« de ses t1 boycments d'insulte. 

Quanrl il y a cinquante-cinq mi­ 
nutes que le supplice dure, les pau­ 
vres bougres ont droit à cinq minutes 
de repos: 
Les revoilà devant le mur, l'arme 

au pir-d, soufflants. 
A lors, tout patelin, le cabot s'up­ 

pl'oëlL1..,: il reluque les sacs, les sou­ 
pèse, les fait ouvrir. 

« Pas le poids, nom de dieu, vous 
irkbe7., Pipe en })()ÏS ... Très bien, 
mon ,rarr•o11. aurez <le mes nou- .. ~ .. 
dies .... ,, 

~t le lendemain .. nu rapport, le co­ 
Lou, le garde-chiourme en chef, sur fa 
dénonciation de I'adjuvache, allonge 
uc_it·,,i, jours h prison <le Pipe-eu· 
J'iJ!J ! 

Et c~l.i, f;_: h, 111·~" JiaT' jour : trois 
le matin. 11'01::i il 1.<011·. 
Et cptcl']UE' temps qu'il fosse : qu'il 

vente ou qu'ilgèl<:, (Jllt. k s,,l.l:'ilcuise 
la JWfW ou que la lunce J•Ït-JI 
Le :c,ik chi temps, boudés, étendus 

sur la planche, les gas s'emmerdent 
en chœur. 
La nuit, une couverte pour s'em­ 

mailloter. 
Qu'il gèle ou qu'il gèle pas, c'est 

kif-kif. 
Aussi, nom de dieu, au coucher 

sonné, les pauvres aminches se fou­ 
tent l'un contre l'autre, partagent le 
quart de couverte et les bouts de ca- 
pote. - 
Pour ce qui est de la vermine, on 

la remue à. la pelle, nom de clieu ! 
Car, c'est propre la prison.... le 

· jour do l'inspection générale, foutre! 
Après, merde, c'est toujours assez 

chouette pour les mauvaises gueules, 
les sales têtes, les voyous de pari­ 
gots, nom de dieu ! 

" * ~- 
Eh, les gas, c'est ça qui vous pend 

au nez: 
A vous qui allez à la caserne en 

rechignant, et qui voudriez bien tirer 
à cul, 

Comme à. vous, tas de loupiots cré­ 
tins, abrutis dans les écoles, et que 
de vieux birbes ont farci de :préjugés, 
et qui c,~rpez encore dans les bali­ 
vernes patrouillardes. 
Y font pas de choix, allez les ga­ 

lonnards. 
Du premier coup, si une trombine 

ne leur revient pas, son proprio est 
sùr de son affaire. 
Il en bouffera du peloton de 

chas.:e 1 ... 
La pelote ! La pelote ?. . . Ça sonne 

mal aux oreilles. Tout <le même, ça 
dégourdit les malheureux qui y pas­ 
sent 

Y a rien comme ça pour ouvrir les 
quinquets, mille tonnerres! 
Eh, les gas, partis hier, je vous at­ 

tends clans trois am, pour avoir des 
nouvelles, foutre ' • 
Je vous attends ..... liais, revien­ 

drez-vous, nom de dieu ? 

GRÈVE GÉNÉRALE 
Il vient <le se passer dans le Pas-de-Cu­ 

lais quèqus chose qui mérite bougrement 
que j'en dise quelques mots aux camaros. 
Les mineurs viennent do voter la Grève 

générale, nom de dieu 1 
Oui, ils étaient une vingt aine de mille à 

votailler, et y eu quasiment los trois quarts 
qui marchent pour ln grève. 

" Chouette suifard , alors le chambard 
eommence par là-bas'?... » 

Oh ln là; los amis, ne vous emballez pas: 
c'est bon pour les soupes au luit. 
La grève générale est votée, mais comme 

dans toutes les machines ( ù l'on vote, çli. 
en reste là, et rien ne bouge, nom de dieu 1 
Turellement, faut pas croire que les 

gueules noires sont des loufoques, n'ayant 
pas deux liards de sang dans la peau. 

Non, foutre ! 
C'est des gas à poil. 
Seulement, ils ont un tort, c'est. de se 

laisser monter le bobêchon par un tas de 
légumes toujours à l'affût d'une carotte à 
tirer. 
Ainsi, pour l'instant, c'est Basly qui est 

le grand maitre. 
Il Iait la pluie et le beau temps, ce jean­ 

foutre J 
EL dame, comme il ne cherche qu'à faire 

ses petites affaires, Je plus souvent c'est la 
pluie qu'il fait. chez les mineurs. 
Pour ce qui est. du beau temps, ils sont 

encore à reluquer dans les airs pour voir 
d'ousque ça vient. 

Y a un dada. qu'ils ont. à la bonne : c'est 
celui do la grève générale, nom de dieu! 
Sûrement que la grève générale lelle 

qu'ils voudraient l'emmancher ne serait pas 
ce qu'il y a de plus urf. 
S'ils entendent se foutre en grève tous 

en chœur, et ensuite se rouler les pouces 
en restant. le nez en l'air, ça peut durer des 
éternités sans qu'il leur tombe dans la 
gueule une lichette de pain. 

C'est ce qu'ils m'ont bougrement l'air de 
vouloir, mille bombes 1 

S'ils se disaient : <( La grèvo générale, 
c'est. la guerre faite carrément aux richards; 
pour lors, à la guerre comme à ln guerre ! 
Si on n'a pn.3 de quoi briffer, on mangera 
les provisions de l'ennemi.,." 
S'ils se di, nient ça, y aurait des chan. 

ces pour que en ronfle. 
Mais non ! Ils en tiennent pour la grève 

bêlasse : c'est-à dire refuser de travailler 
et se croiser les bras. 
A ce jeu, les exploiteurs ont toujours 

raison, vu qu'ils peuvent attendre à. plai­ 
sir ..... 

C'est donc bougrement hêbète de faire 
une grève de ce genre. 
Mais, où c'est encore plus mouche, c'est 

quand on manœuvrc dans ces prix-là. 
EL qu'en plus on se laisse monter le bour­ 

richon par I3asly. 

Ce qu'a lait Basly est aimple comme un 
bonjour : 

Quand il a vu que les gueules noires 
youlaient quand même se foutre en grève, 
1] a cherché à biaiser pour parer le coup . 

. Il a pris les gas par les sentiments, leur 
faisant voir qu'à toutes les autres grèves ils 
ont 6L6 roulés carrément. 
Par conséquent, qu'il fallait s'y prendre 

autrement. 
Lâcher le turbin sans crier gare et man­ 

ger la laine sur le dos des grosses légumes, 
ÇA. ne lui allait pas. 
Aussi, il a ruminé un truc, et l'a trouvé, 

mille tonnerres ! 
« Fuut pas s'emballer, qu'il a dit aux 

mineurs. Afin de ne pas faire de boulettes, 
on va d'abord volailler pour savoir combien 
on est pour la grève, et combien contre ... » 
Les bons bougres n'y ont. vu que" du 

feu! 
Ça 11 été tait, et comme je le disais en 
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commençant mon flanche, y en a près des 
trois quarts qui ont voté la grève. 
Les bougres sont tellement apprivoisés 

avec les couillonades du vole, qu'un de 
plus ou un de moins ne les a pas effarou­ 
chés. 
Ils y ont été carrément: si bien que 

pendant huit jours, ils ont votaillé à tire­ 
larigot : 

Comme il y a eu une majorité espatrouil­ 
lante, ils comptaient se foutre en grève 
illico. 
Ils comptaient sans Basly, nom de dieu l 
Le jean-feutre s'y est opposé: « De quoi, 

qu'il leur a dit, vous voulez vous foutre 
en grève? Pas la peine, puisque la grève 
est volée ,, 
Et mon Basly s'en va relancer les direc­ 

teurs et toute la séquelle de la haute, il 
voudrait arriver à ce que les patrons accep­ 
tent les conditions des mineurs, sans qu'il 
y ait grève. 

.,;'\. 
C'e11L du moins ee qu'il dit l 
On n'est pas forcé de le croire, nom de 

dieu. La vérité, c'est qu'il cherche à se 
foutre bien avec tout le monde : 
Il-fait risetle aux patrons, qui ne deman­ 

dent pas mieux que de l'avoir dans leur 
manche, parce qu'ils peuvent le faire ma­ 
nœuvrer comme ils voudront. 
Il fait des mamours aux ouvriers, il leur 

promet de leur décrocher la lune, - et en 
vérité leur pose des lapins. 
Tout çà, çn ne dureru pus ù perpète : 

avant qu'il soit longtemps, les gueules noi­ 
res verront que Basly, le boufîc-galctte est 
un jcan-Ioss«. 

Et s'ils veulent be mettre en grève, ils ne 
poiroteront po.s dix-huit ans; ils iront car­ 
rément, el foutront les pieds dans le plat, 

GALONNARD ASSASSIN 

C'est une ulliance de sang, nom de 
dieu, quo signent tous les jours, les gou­ 
verneux de tous les patelins. 
Y a pas de jour qui n'ait ses morts ou 

ses blessés militaires. mille tonnerres. 
Et de toutes les casernes du monde c'est 

des cris de misère et de souffl'(rnc.es, sacré 

tonnel're. 
Et nom de dieu, voilà maintenant que 

c'est en plein Paris que se passent tanl de 
salopises, et cela. sans que personne ne 
venge Jes pRnwes bougres, victimes de ces 
salopiauds de t.ratneurs de sabre. 
Le 3 novembre, en plein midi, et en plein 

Paris, deux cochons de sous-offs, des ma­ 
réchaux-de-logis faisaient faire la voltige au 

manège. 
_ La vol! igc, dans ces bagnes, c'est kif. 
kif ]es tours de force du cirque, avec plus 
de danger, nom do dieu, car on prend 
moins de précautions. 
Pour ces cochons qu'est ce que c'est la 

peau d'un bo:11:ue, fouu-e I 
Uo pauvre bougre, un couillon d'engagé 

encore, es~ayait de fnire sauter un obstacle 
à son cbeYu'. 

Et les sous-offs ronchonnaient, pas con­ 
tents. 
Tout d'un coup, ces maudits, ont une 

idée de bandit. 
Ils font attacher les mains derrière le 

dos du miséreux, le foutent à cheval sans 
selle, el ù coup de fouet, font sauter la bête 
et l'homme. 
!lUn mètre dix da hauteur, nom de dieu I 
- Je vais me tuer, que gueulait, le 

malheureux. 
-Tant mieux, que répliqua le galon­ 

nard. L'hôpital n'est pas fait pour les chiens, 
lu y laisseras ta peau. ·~j .. --- 

Ouf', un coup de fouet, el on entendit le 
soldat roulerjsur la barre, en tombant. 
["~ Y avait eu comme un :craqueréiciii'ëî'un 
grand cri. 

Quand on le releva, son bras droit pcn­ 
dait, kif-kit" une branche cassée, nom de 
dieu l 
L'homme est peul-être crevé ou surement 

infirme. 
Qnèquo ÇA. fout, nom de dieu. .Pendant 

cc tempe, les sous-oITs se bulladont bien 
tranquilles. 
Parait qu'il -y en a un, l1J logis G ... , qu'est 

protégé par son ouclc, copain à l'assassin 
Constans. 

Et ce misérable !il est le propre général 
de brigade de son neveu. 
Ausvi, cré Lnnerrc, il a .bouclé l'affaire, 

et tout Je monde lcrmo son bec, norn ,' dè 
dieu! 

Pendant ce temps-là, le Teigneux conti­ 
nue sa série. 
J'oi jnsninâ, autrefois, Si'S loufoqueries 

d'assussin sur son navire, pendant Je 
voyag,, en Angleterre. 

Uu puuv: e bougre du marsouin qu'avait 
essayé de I'empècher vicntd'écoppor uussi 
noro de dieu. 

On l'a lu-illé, lundi dernier, dans le fort 
Mung, -rsdorf. 
Parnü que Ie pauvre bougre, nommé Kalik 

avait comeillé ~ ses curnaros do. ue pus se 
laisse!' lroiler comme des chiens. 

Ç 1 nul la mort, çn, nom de dieu 1 
Ce misérable pourri de Teigneux, le bon 

camaro ù Freycinet, a refusé de le gracier. 
Son gr z donc, le~ amincbes, il avait at­ 

tenté au sacré pouvoir Je F.B. nom de dieu 
de canaillerie u'ern pereur. 
Et dire qu'il y u encore des jean-foutre 

pour déf'Pndro t US CP.S ll'-S1lSS(n-;orpÛ1•ièr 
do l'amour sac-é do cette garce de Patrie. 

Quant est-ce que tous les bons bougres 
chieront dessus. nom de dieu! 

* -:y; 

Derniers Tuyaux. - L'abominalion 
que les catnnro s viennent de lire, a été ra­ 
contée e:1 preu.icr p,u· l' Intransigeant, dans 
sou numéro du 10 novembre. 
Suulemui l, ]Ps journuleux de ce canard 

sont si foireux, qui n'ont pas osé dégoiser 
la vérité jnsuu'uu bout. 
Ils out mis que çà s'est passé à Paris. 

Or, paraît que c'est à Béziers, au 13° 
chasseurs. 
Nom de dieu, dusad on veut gueuler 

contre des horreurs pareilles, faut avoir le 
nerf de tout dire. 

LES INVENTEURS 
Quand vous vous prenez de bec avec un 

bon bougre, bon garçon mais un peu 
pochetée, il n'est pas rare qu'il pousse des 
boniments à faire rouler tout seul un vélo­ 
cipède. 

Q uarid vous parlez de ce que sera la 
société quand on aura foutu les patrons et 
les gouvernants à l'égout, la question qu'il 
vous fout dans les guibolles est celle-ci : 

« Si ça va comme lu .dis, qui donc qui 
nous fera vivre, puisqu'il n'y' aura plus de 
riches? ... » 

'I'urellement, vous usez une chopine de 
salive à lui donner l'explique qu'il réclame. 
Muis, vous savc z. les am inch es, avec un 

cumaro de ce calibre, on n'est jamais nu 
bout de 80n rouleau. 

Combien de fois qu'il nous colle dans la 
main une question aussi bètasse : 

« Comment qu'on récompensera les ia­ 
venleurs? que demande Je type. Car, y a 
pas, ü les inventeurs ne sont pe s mieux 
truités que les autres dans volre société, eh 
bien, un pourra se fouiller: les inventeurs 
n'invcnlaront rien! ... » 

Nom de dieu, du coup, faut vous ocro­ 
siller pendant une demi-heure, pour l'aire 
saisir à votre copain bouché .à l'émeri que 
dans la société actuelle, les inventeur, ne 
sont vraiment pas Il. la noce. 
Neuf fois sur dix, c'est un gros jean­ 

foutre qui leur filoute leur invention ot en 
a tout Je b,~nef. 

Or don-, y aura pas rie peine à cc qu'üs 
s.oient logés ù une ensegno plus chouette 
Au contraire, mille bombes, y aura 

bougrement plus d'invv-itcurs qu'nnjour­ 
d'hui, vu que tout ceux qui auront quelque 
chose dans le ciboulot, auront toutes 
les lucilités pour le foutre t, oxécutiou. 

A ulre chose : c'est pas ']DO pour le po­ 
gnon, qu'on i, veule quèuue chose ! 

C'est aussi pour so l'aire plaisir À. soi­ 
mêrne , nom de dieu 1 
i\l'est avis que ü j'avais inventé une mé­ 

canique, j o jubilerais rien que de !,, vorr 
tourner. 
Je lui lerais des yeux en cou •• $sO, kif-kit" 

à mon loupiot. 
Eh, Ioul.:e, ça , eru biun autre chose 

quand ln Sociale sera en roule 1 
Quar.d on vcrru qu'une. invention proflte 

non ,cu1e',nLnt ù soi-rnüme, mais lt tors, 
c'est à qui cherchera des binai-e s et des 
flambeaux. 

* .. . 
l\lille charognes, je perds ûe vue ce que 

je voulais <l<'goiser . 
Or donc, je me fends illico : 
:\ Angers, y a bog:ie infoct 011 t 

pire quo des bourrique,. deux 
hommes, femmes on enfants, el ç· 
des sa.1aires de lamine. nuui c:o Jio--' 
C'est le bugns Bess onnenu. . 
Ln légitime do cet exploiteur ln 1,i:l 

[U8D-l, 
mil'o 
ro 
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philanLropie : elle s'est fendue de cinquante 
lits dans je ne sais plus quel truc à bou­ 
cher les yeux. 
N'eD?pèche que dans Je bagne de son 

putassier de mari, y a seulement pas un 
brancard pour trimballer les victimes d'ac­ 
cident. 
Et ils sont fréquents, les accidents ! 
A part l'eau de mélisse tenue par le 

lampiste, y a rien à foutre dans le fanal des 
souffre-douleurs agrippés. 

Què que ça peut foutre : pourvu qu'on 
gueule sur tous les toits que la patronne 
s'est fendue de cinquat te liis ! •.. 
Dans le bagne à Bessonneau, la journée 

est do douze heures, et il y a le travail de 
nuit, ce qui permet do ne pas augmenter Je 
nombre de métiers, tout en faisant double 
besogne. 

Souvent ceux qui se sont ap .)Uyés' i2 
plombes c!e turbin de jour, sont tenus, 
après un quart d'heure de répit, à repiquer 
uu truc pour la nuit. 
Une bourrique n'en ferait pas autant, 

nom de dieu! Quand elle en a assez, on 
taperait dessus jusqu 'it plus soif, qu'on 
n'en tirerait rien, si ce n'est des ruades .. ., 
Les camaros, que je vous dise tout de 

même ce que fabrique Je Bessoneau : 
C'est tout bonnassement de la corde 1 
Hein, c'est rigo:boche de la corde : heu, 

heu, ... je sais pas, mais à sa place j'aurais 
toujours le taf ... 
Errfin,oui, c'est de la corde qu'il fabrique! 

Depuis l'humble ficelle, jusqu'au cible mé­ 
tallique gros comme le poignet. 
Turellement, il est dans les pet.ils pa­ 

piers de la gouvernance. De ce côté il lui 
vient des chiées de commandes, pour la 
guerre et la mnrine. 

" * * 
:\'Iainlenant que J'ai raconté aux copains 

ce que c'est que Bessonneau, ils vont se 
demander comment ce jean foutre rime 
avec Ir. vonteurs ? 
Le voici, mes petits agneaux : 
Y a. deux ou lrois ans, un pauvre diable 

sans travail, reluquanl des expériences que 
faisaient des pontonniers, pour rompre les 
ponts de bateau, imagina un moyen de dé­ 
fense. 

A quelques temps de là il fut embauché 
par Bessonneau, qui, mariole, lui souleva 
son invention, aujourd'hui appliquée carré­ 
ment dans la marine russe et française. 
Une fois sûr de son affaire, Bessonneau 

n'nyent plus besoin des services du type le 
plaqua comme une crotte de chien, 

Le pauvre inventeur voulut regimber. 
Aidé d'un copnin ûnaud, mais bougrement 
plus pauvre que mossieu Job, le mar­ 
chr.nd de papiers à cignrettc, il ût du fouan 
nu ministère do la marine, réclamant Je pa­ 
lel'llilé de sou invention. 
Ap_rb bien cl, s magnes, Je ministre ré­ 

pondit qu'un inspecteur passerait à Angers 
sous peu, Ol que i!Î l'inventeur trouvait 
les rn~y,,ns do lub1·i1tuer, il lui serait donné 
Ja pr·éfén-n~e. 

L'ineRocte~r rapplirria en effet, turelle­ 
ment. c est d sbord chez Be,,~onnenu qu'il 
passa. Le mulla, rouhlurd, mit à la O 1 

1 
,. . . C U e 

1, rispectcur, Ju1 grulssant la pullll de sacré 
f ;içr)lj. 

Si bien que le birbe ne radina à la turne 
de l'inventeur que pour se foutre de sa 
fiole. 

Hein, les camerluohes, c'est pas la peine 
de vous dire que c'est Je Bessonneau qui a 
eu les commandes? 

Ça coule de source, nom <le dieu! 
Et il paraîtrait qu'à fabriquer les bricoles 

de la Russie et de la France, il a gagné cinq 
millions de francs. 

Oui, cinq millions, foutre ! 
Et sur ces millions, y en a deux et demi 

qu'il a raboté sur la main-d'œuvro , oui, 
tonnerre, rien que sur ia main-d'œuvre ! 

Ça parait écornifistibuliso.nt, c'est pour­ 
tant vrai. 
Pour flair, fout-il dire aux copains que 

Bessonneau est un mossieu rupin.consul de 
Belgique, maire d'un patelin voisin et décoré 
sur toutes les coulures? 

Or donc, pour en revenir aux inventions, 
voilà encore une histoire de pauvre bougre 
filouté de son invention par son patron. 

On pourra me répondre que c'est bien 
fait; que ça lui apprendra à s'occuper des 
fourbis de la guerre. 

Quéque ça lout ? 
Y a une chose ,ûre : s'il avait vécu dans 

une société ou il ne soit pas question de se 
manger Je nez entre populos, Je gars aurait 
bricoié autre chose de plus rupin, 
Et foutre, comme il y aurait pas eu de ri­ 

chards pour l'emmerder el Je fllouter, il 
aurait sûrement épaté les populations. 

Et le bougre, heureux de bien vivre, n'au­ 
rait pas demandé plus! 

FAURE POURSUIVI 
Sacré tonnerre, au moment où je donne 

Je dernier coup de fion à mes flanches, 
Voici qu'il m'en arrive une do Lyon : 
Les salauds d'enjuponnés viennent d'en­ 

voyer au copain Faure du papier torchecu­ 
Jalif'. 

Le balh discours qu'il a jaspiné le :19 oc­ 
lobre dernier à la Bourse du Travail du pa­ 
telin, les a foutu à cran. 

Ces maudits jugeurs sentent bien que 
c'est en allant clans la masse des lurbi­ 
neurs et des déchards, en semant à pleines 
mains l'idée de charnbnrdement, parmi 
ceux qui triment dur sans bouffer leur con­ 
tent, qu'on arrivera à foulre bus la garce de 
société que nous ont faite les gouvernants, 
les ratichons el les patrons. 

Bah, les bourriques auront beau mani­ 
gancer leurs crapuleries, 
Au buut du tossé la culble, nom de 

dieu! 

Lorion et Pini sont au bagne, comme Cy­ 
vort et Gallo; Tennevin, Pierre Martin, 
Grave et une chiée d'autres riches gas, moi­ 
sissent en prison. 

C'est pas çà qui empêche les anarohos de 
continuer leur chouette propagande pour la 
Sociale. 

Si les chameaux ont envie de boucler· 
Sébastien Faure, 
Turellement, ça fera du lort, vu qu'on fait 

plus de besogne quund on a les pattes et la 
langue libres, que quand on et attaché et 
muselé. 
J'y coupe pas, moi, aux Iariboles de 

ceux qui disent que la persécution fait du 
bien à la S0ci9Je. 

De la couille, nom de dieu l 
Les coups do pied dans le cul, ç:1. fait-il 

du bien? Evidemment non! 
La persécution, c'est kif-kif. 
Si Faure est entoilé, la Sociale y perdra : 

c'est clair, nom d'un feutre 1 
Mais, comme la Sociale a plus de force 

que les jean-foutre de la haute, un homme, 
si galbeux qu'il soit ne lui est pas indispen­ 
sable. 

C'est pourquoi ça ronflera, quoi qu'il 
arrive! 
------~-- 

DERNIER TUYATJ 
Nom de Dieu, ça n'a pas traîné! 
Encore poursuivi. 
Et touiours pour des machines mili­ 

tai ras. 
Les jean-foutre ne veulent pas q11'01t 

touche à cette pourriture. 
C'est l'arche-sainte ! 
Dam ; faut des soldats pou,· massa- 

crer les ouvriers. 
Il y a trois tartines de poursuivies, 
1 ou tes dans le numéro I .38. 
La première, c'est la Classe; 
La deuxième, c'est Pire qu'en Alle­ 

mrgne; 
La trot siëme, c'est 'rambour-Major 

salaud. 
Et c'est pour le I8 la 1·ep1·ésentcz. 

tion. 
J'en peux pas dire plus long pour 

aujourd'hui, nom de tf.ieu ! 
--- 

Toujours les oubliettes républiGaines ! 

Quelle saloperie de République, nom de 
dieu! 
y a de différence avec l'ancien régime 

que parce qu'elle a faiL badigeonner sur les 
murs clos prisons, les mots: Liberté, Ega­ 
lité, Fraternité. 
Toujours le même jésuitisme, quoi 1 
Avec ce boniment là, on fout dedans tous 

ceux qui gueulent contre les richards, ou 
bien les gônent. 
Tous ceux qui veulent Yivre, en pince de 

crever la. faim. 
y a des exemples à remuer à la pelle, 
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Pour aujourd'hui, les camaros, reluquez 
celui-ci : 
Y a plus de six mois, pour dire juste, le 

18 mai dernier, deux ilalgos étaient arrê­ 
tés, les copains Norza et Curiallilio. 

On les accusait d'avoir passé une pièce 
fausse de vingt ronds. 

Nom de dieu, Rothschild et tous les pè­ 
gres de la haute fabriquent bien de l'or 
avec du papier. 
Pourquoi que les déchards n'en fabrique­ 

raient pas avec du cuivre ou autre chose ? 
Au moins ils pourraient se caler les joues, 

l'outre 1 
Mais, c'est pas de ça qu'il s'agit, j'en re­ 

viens aux copains : ils moisissent tous les 
deux dans les oubliettes de Mozas, et il 
n'est pas question de leur procès. 
Faut tout dire, nom de dieu ! 
L'un des deux, Norza, a carrément dé­ 

claré qu'il est anarcho, et qu'il se reconnaît 
le droit de fabriquer de la monnaie, aussi 
bien que le gouvernament qui vole le po­ 
pulo. 
Paraît que c'est une raison ça, pour qu'on 

le garde à perpète 1 
En effet, on n'a aucune nouvelle des 

deux gas. 
Dam , les vaches de la rousse et de la 

magislrance font leur métier: ils défendent 
ce qu'ils nous ont rousti. 
Bast, faudra bien que ces sangsues ren­ 

dent gorge: on n'ira pas de main morte au 
jour du grand chambard I 

-=i 
A la Cloche de Bois 
Elle tinte bougrement plus souvent que 

ne le voudraient les proprios, la sacrée 
cloche I 
A mon avis, c'est encore trop peu, nom 

de dieu. 
Pour aujourd'hui que je jabolle aux 

arninchcs quelques histoires : 
II y a un bout de temps, passage Saul­ 

nier, venait s'enquiller un bon copain per- 
ruquier. 
Les affaires allaient eoussi-coussa, à telle 

enseigne qu'il se dit un beau jour : cc Eh, 
mcrde , je ne turbine que pour payer le 
terme I N'en faut plus ... » 
Turellcment, il ne casqua plus. 
De cc jour, lui qui avait accoutumé de 

raser ses clients, fut rasé jusqu'à plus soif', 
d'abord par Je pipelet et ensuite par le vau- 
lour. 
Sacré cbiorie, qu'il se dit, ça ne peul pas 

durer, faudra que je foute la clé sous la 
Porte ... ,, 

Ça pressait d'autant plus que l'autre jour 
on le men:,i;Rit de saisir son saint-frusquin. 

Du coup, nom de dieu, il ne fü ni une ni 
deux : il commença par déménager à ln 
cloche. 

Le bougre avait des bouteilles de 
chouette picolo dans sa cave. En gars ma­ 
riole il commença par déménager ça. 

El comme ln pipelette y trouvait un 
cheveu, il lui en boucha un coin : 

« Faut bien que je bazarde quelques bri­ 
coles, puisque vous voulez me saisir ... » 
Y avait rien à répliquer, aussi la type sse 

laissa faire. 
Quoique ça, elle avait l'œil ouvert ; toute 

la nuit elle el son homme firent le guet: 
ça fut pour la peau. 
Rassurés, 1 es bit bes allèrent se foutre 

nu plumard à patron-ministre. 
Non de dieu, on aurait dit que mon mer­ 

lon n'attendait que ça, 
En un rien, tout son bazar fut collé sur 

le trottoir en l'ace, et illico empilé dans une 
tapissière. ' 
Turellement., ça ne s'étaitpas fuit sans 

un peu de bouzan. Les pipelets, le gardien 
du passage s'étaient sortis. 

Mais quoi, il y avait rien à refrire ! 
Ils lurent.obligés de regarder la tapis­ 

sière décaniller paisiblement. 
Vu que les sergots que ça ne regarde 

pas les avaient envoyé paître carrément. 
Qui qui fut saisi? 
Ça ne se demande pas : c'est le proprio! 
El. sans huissiers. foutre I 

"' *'* 
Puisque j'en suis sur les déménage- 

ments à la cloche, faut les copains, que je 
vous conte celui du père Peinard. 
Vous vous souvenez du temps ousque 

les bureaux étaient à la rue Cadet? 
Eh bien, la rue Cadet est en face le pas­ 

sage Saulnier. 
cc Mauvais quarlicr pour les probloos 1 » 

que vous allez dire. 
Heu, heu! pas encore assez mauvais, .. 

Enfin, ça viendra. 
Or donc, on était très ha th dans la turne. 
On n'aurait jamais songé d'en décaniller, 

si un beau jour il n'avait rappliqué un pa­ 
pier d'huissier, ousqu'il était ordonné de 
casquer le terme illîco, vu qu'on avait du 
retard. 

Du môme coup, le papier nous foutait 
congé. 

« Je vas aller relancer l'huissier, que ru­ 
mine un copain; toutes ces rannigancss, 
c'est parce qu'on n'a pas craché le po­ 
gnon .. On va tacher de se fendre, et ça 
s'arrangern ... » 

Ah ouat, le copain complait s eul I 
L'huissier l'envoie chez le proprio. 
Le proprio le reçoiL à peu près comme un 

chien dans un jeu de quilles. 
Et cc copain ùe rogner, foulre ! 
Je ne veux pas vous conter l'engueulade 

par le menu ; toujours est-il qu'il n'y out 
rien de fait 
Pour Iors, y avait pas à barguigner. 
Il fut décidé que Je 8 octobre on démé­ 

nagerait à la cloche. 
A l'heure dile, une demi douzaine de 

copains qui s'étaient entrés dans lu. piole 
déûlèrent à l'anglaise, trimbalant chacun 
une bricole : les uns un cadre, les autres 
une table, les autres autres choses ... 

II était dix heures du matin. C'est vous 
dire que le pipelet guignait : il n'y vit que 
du feu, nom de dieu ! 

La guimbarde roulait déjà, quand le lar­ 
bin du proprio saule au cul de la voiture, 
braillant comme une bourrique. 

On l'aurait écorché vif, qu'il n'aurait pas 
gueulé plus fort. 
'I'urellement, la cariole ne s'arrêtait pas, 
- lui non plus, nom de dieu! 
Enfio, il tombe sur une paire de sergots ; 

il leur conte l'histoire, 
11:t les Ilics de faire la moue· et de dire 

au pipelet que ça ne les regardait pas. 
Du coup, le pauvre couillon s'est ramené 

à sa cambuse, pleurant comme un veau à 
trois tètes. 

J'en suis sur les déménagements. 
Pour lors que je jaspine ce qui vient 

d'arriver ù un copain de Bollène, un petiot 
patelin du Vaucluse. 
Le gas avait un débit de vin, grand 

comme un tire-jus. Il était bien placé et 
pouvait faire ses petites affaires. 
Il n'avait qu'un tort, le bougre : celui 

d'être anarcho ! 
Et dam, ça ne plaisait pas du tout ù mes­ 

sieu Dcfaucher, Je proprio de la cahule. 
Le sacré birbe fait des magnes. Et le gas 

de lui demander si c'est lui qui a lait bàtir 
la mnison? 
Vous voyez le proprio d'ici.nom de dieu l 
Ça l'a foutu dans Lous ses états. Il traite 

le camaro d'insolent E:t le menace de l'aire 
démolir la piôle par les maçons : 

« - Viens-y donc, sucrée bourrique 1 
Espèce do fcignusso, L'auras à faire à Bibi 
Lolo ... Quoique je ne sois pas de Saint­ 
Malo, je la connais dans tous les coins 1. .. » 
Foutre, il la connaissait si bien, qu'il est 

resté s ix mois amarré là. 
Voyant ça, le proprio a mis les pouces : il a 

prié le copain de se dégotter une piôle, lui 
promettant do lui payer six mois de loyer. 

Et il a été forcé de casquer, nom d'une 
pipe! 
Toul de même, ce que ça devait lui faire 

mal au cœur I 
,, 

El voilà comment que ça se manigance 
nom de dieu! 

S'agiL tout bonnassemenl de ne pas avoir 
froid aux yeux. 

---------- - 
A BAS LA CALOTTE! 
Nom de dieu! les uminches, s'agit d'ou­ 

vrir les quinquets. 
Il me revient quo le révérend Garnieribus 

s'agite dur et ferme en province. Depuis 
qu'à Puris, les bons bougres lui ont fric· 
tionné les fesses, il est ullé pot ter d.ms 
d'autres palelius, qu'il croit moins marioles 
ses orcmus et ses boniments do Icm: 
saoùle. 
Un copain me domunueit, y a qu?'quos 

jours, pourquoi jo cogne st t• les ratichons 
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tout autant que sur Jes galonnards et les 
singes. 
Tonnerre l faut-il que de braves zigues 

soient assez loufoques pour en arriver là? 
Eh ! mille bombes I si les caletières sont 

encore assez bouchées pour que le populo 
consente à se laisser gouverner et exploiter 
par une poignée de jean-l'outres, c'est sur­ 
tout la faute à ces cocos-là. 
Pendant des foultitudes de siècles, ils 

ont déversé des bourdes à n'en plus finir 
sur Je pauvre entendement humnin, prêché 
la soumission aux grosses légumes et fait 
tourner en bourriques les générations. 
Sans ces cochons d'éducateurs, croyez­ 

vous que voe paternels se seraient laissé 
faire le poil si longtemps ? 
Il est vrai que, pour permettre aux 

bouffe galette en chef de l'Eglise de conti­ 
nuer leurs crapuleries, d'autres ratichons 
avaient l'air de f'raterniser avec le populo. 
Ils entraient dan!, les cahutes des pau­ 

vres be ugres. ja~pinaient en copains arec 
l'homme, confe salent ln femme, prenaient 
Je menton el autre chose à sa gossclino el 
se fondaient de temps en Lemps d'une 
soupe pour ceux qui trimaient à leur bénef. 
EL les couillons gueulaient ; « Quels 

chouettes types que ces hommes de Dieu! 
Au moins, eux ne font pas !es fiérots : ils 
n'ont pas peur de nous serrer la. cuil.ère. " 
'l'as de pochetées. 

Ils l'ont faite à vos paternels aux uppro­ 
ches de 1789 parce qu'ils étaient dans leurs 
soutane en sentant venir Ja révolution. 
Ils l'ont f':1ile à vos alnés de 48, montant 

la garcle, alors que le coup de torchon aux 
barricades était fini, et béniasunf les arbres 
de la liberté, pour bénir, trois uns après, le 
maB'acreur Badingue. 
Et, nom de Dieu I parce que ces jean-fou· 

tres enragen t contre les banquiers juifs qui 
leur font ~oncurrence et contre les républi­ 
cains bourgeois qui no eusqucut pas autant 
qu'ils vuudraicnt, 
Parce que ces avaleurs de pains à cache­ 

ter flairant la Sociale, veulent la faire dé­ 
vier ou même s'en faire une arme pour re­ 
devenir plus forts que jamais, faudrait fer­ 
mer J'œil, se laisser endormir par leurs 
cantiques el leur permettre de nous dé­ 
vorcr t 
Ab, mais non, mais non, tonnerre du dia- 

ble! 
Je protcsLe, et s'il y a quelques bougres 

assez godots pour couper dans la pommade, 
le père .l:'einard n'en est pas foutre 1 

,t:-\i: 

CP,s chameaux sentent bien que le coup 
de chien final ne se fera pas simplement en 
alignun; dos phrases Jongues d'une aune, 

M li~ •1u·c1!0 aura. ses centres d'action 
dans ;e.; grnup,imc:nls ouvriers, 
Aus~i quoi quïls foulent '/ 
Ils m~nc.euvrent ferme pour aggripper 

le,s ~ynd1r·als, f)l en r.1·foul de nouveaux, là 
ou ils ne peuvent -uu-o». 
Par ll'l temps qui court, on a beau avoir 

les J..9youx rfo ln tôle forr:is d'idfcs il y 
' . h · 1 ' . a qu1JJ{UC c oec qui eur coupe la chique, ou 

tout au moins leur serre }a vis : c'est lu 
galette ! 

Quand on n'en a pas on na vaut pas tri­ 
pette. 
· Or, 16s ratichons en ont par millions el 
pvr milliards. 

Ça leur facilite bougrement leur sale 
fourbi: à l'heure qu'il est, plus de deux cer,t 
cinquante groupements d'ouvriers de pro­ 
vince sont en train d'être pourris par ces 
jean-foutre, 
Il faudrait avoir de la merde plein les 

quinquets pour ne pas voir que CC!S bandits­ 
là se démènent comme des diables dans un 
bénitier. 

A nous, d'ouvrir J'œil. 
Ils sont en train ile nous mijoter pour cet 

hiver des conl'érer.cesbondieusardes en plein 
Paris. 
Il y a de b• ns aminches qui aiment hou­ 

grement discutailler. 
Nom de dieu, quand on a devant soi une 

hale fércc qui l'ait palle de velours, on lui 
dit pa= : «Petit! Petit ! .. ,, 
Avec des types qui ontderrière eux des 

siècles d'hypocrisie el de massacres, on ne 
ciscute pas : 

On trpe dessus ! 

~ 

BOl'FFE-G.UETTE SOCULO 
Eh bien ils jubijent los collectas, leur 

grand docteur Lafargue est envoyé à 
I'Aquurium pur les bons électeurs du Nord. 

C'e.;I. ça qui va remplir la panse aux mis­ 
touûiers 1 
Moi. qui ai de puis belle lurette mon opi­ 

nion raite sur l'utilité des dépotés, j'en 
rigole comme une petite baleine. 

Et ç 1, pour plus d'un motif': 
Primo, parce quo Constnus-Pompn-a, 

i\1erde e st v, xé : querelle entre un gros 
cochon plein de soupe et un chien maigre 
qui s'» pprête Il lui rogner sn pitance. 

Deuxiémo, parce que celte gar ce d'élec­ 
Lii•n vu arhcver cle brouiller les eartes 
entre les gros bonnets du possibilisrne cl 
ceux du gue-dismc. A les voir Ialre, le po­ 
rulo s aisi ra le joint el pourra les piger tels 
qu'ils so nt ; des ôte-toi de là. que jt? m'y 
mette. 
Troi<iilmo, parce que mon Lafargue, une 

fois enquillé !l 1 Aquuriurn sera coulé. 
Mor. boi ffe-gulette sera bien vite foutu 

au pie.I du mur, _avec ses promesses de 
candidat. Como:ie 11 ne pou, ra donner que 
peau de bal,l_e à ses ~J~cteurs, ceux-ci ver­ 
ront vile qu 11 est couillon comme la lune 
de recourir au 5iJflage universel pou!' obte­ 
nir quoi que ce soir. 

'~ * .;/'· 
Un dernier mot : on annonce que Lafar­ 

gue va demander qu'on foule en liberté 
Culine, qui a été bougrement plus salé que 
lui. 

Et qui, turel'ement; s ïl y avait de la l~­ 
gique dans les fourbis électoraux, aurait 
dt1 ëtre cnndidat à su place. 
Mais, Lorion, qui a été dénoncé par les 

sales omis de Lefurgue, et coffré grâce à 
eux ; 
Et condamné, toujours grâce à eux, à 

dix ans de bagne, va-t-il ouvrir le ber, en 
sa faveur? 
Il est à Cayenne, Lorion. Massieu La­ 

forgue cherchern-t-il à l'en tirer? 
Ah ouat I Vous verrez que les bouffe­ 

galette sor-ialos se garderont bien de récla­ 
mer qu'on le foute en liberté. 

Ces révolutionnaires en pâle de jujube 
en sonr arrivés à craindre la Sociale : ils 
ne seraient pas fàchés de voir tous les 
zigues d'attaque crever en prison ou au 
bagne. 

LE PÈRE PEINARD 
En Province 

ENCORE CHAPELLE 
L'Arbresle. - Encore ce boupre de 

nom de rlieu de Chnppelle qui fait des 
siennes 1 
Y n pas à dire, le birbe ne l'outra jamais 

la paix aux bons bougres : chaque salope­ 
rie qu'il peut faire, il no la rute pas. 

Ces temps derniers un tisseur à la ·mnin, 
se trouvant sans turbin, eut l'idée d'aller 
dcmandoi- de l'embauche à celle sale turne. 

« Vous ne savez pas le métier aux ma­ 
chines, qu 'on lui fait. 
- Oh, ça ne sera pas long, qu'on ID:0 

laisse l'aire un apprentissage de huit jours. 
- Faut vous entendre avec un ouvrier 

que réplique lo contre-coup ... ,, 
Dsrc dnre rapliquo un muilo, ancien 

contre-coup de soierie, un renégat de ~a 
dernière grève, qui pour du pognon, s'en­ 
gage à apprendre le truc au pauvre hougre. 

Huit jours après, le copain demande un 
métier. 

Alors, nar vncher-io, on lui colle un sale 
métier, t ù il ne pouvait pas tirer plus de 
trois mêt res par jour, et encore. 

Comme je ne connais rien au fourbi, je 
ne sais pas trop ce que c'est que tirer trois 
mètres par jour. 
Toul de même je me dis que ça doit être 

mouche, puisque oa foit à peu p1 ès une 
pièce dt! ,:ix ronds par jour. 
S'esquinter le tempérament et gng. er 

dix sous parjour, c'eel bougrement mouche, 
nom de dieu! 

Le ccpr.in t'ait une gueule lorvgnn d'une 
aune; il rou-pèto si bien qu'on i·1~lulle il 
son métier- <k vieux ouvrier'! qui déclal'ent 
quo c'est vrai, qu'il n'y a rien à f'oulro. 

:\1aL~, , a le foire Jan laire I Lo contre­ 
coup ne v, ut rien savoir. 

Pas de danger quïl donne un autre turbin 
uu carnaro. Si bi_en que pendant huit jours 
Je malheureux trime sur celte saloperie. 

l!;t pendant ce Lemps-là, Cbap()/Je ne 
tournait pas la manivelle, comme d, 'Us la. 
chauson. 

Non, mille dieux I Il était ù Paris en Lrain 
de patachonner. . 
fü dam, c'est avec la bra1soro_,s[;e à ses 

ouvrions qu'il nnç!11L com~e ~Hi cochon. 
Qua_nd il ruppl1que ·à l usine, le gus va 

se pluindr e : 
" Quoi dooc, que réplir{ue le salopiaud 

je suis pas allé vous chercher moi? .. '. 
Vous n'êtes pas content., foulez le camp 
n-:,m de àieu !. . . . » ' 

Quand il tut question de règ1emeut, ça 
fut une autre paire de manches. 
Le cochon de Chapelle u'<ivuit Pas le 

temps, . l' 
Si bien que Je copain aût se lrer sans 

galeLte ! 1 . 
Il aurait bien été réclamer e Juge de pet, 

mais quoi? 
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Tous les jean-foutres sont culs et che­ 
mises, il aurait eu Ia peau ... 
Aussi, au lieu de relancer sou exploiteur, 

le gas lui réserve un chien de sa chienne ... 
Turellement, ça sera un chien enragé! 

SALÉ FOUTRE'.! 
Commentry. - Les camaros n'ont 

pas oublié que Fréjac étai] au clou, accusé 
de Iaux en écriture publique. 
En vérité, il avait fait une couillonade de 

rien; déclaré comme légitime un gosse na­ 
turel. 
Y a pas de quoi fouetter un chat, nom 

de dieu l 
Mais les jean-loutre ont profité de l'oc­ 

case pour fuire des misères au gas. 
La semaine dernière, il est passé en 

condamnation. cl a ramassé deux ans de 
prison. 
Mille bombes, si tous les bourgeois qui 

ont lait des fourbis pires que celui de 
Fréjac, étaient bouclés aujourd'hui pour 
demain, 
Vrui, on n'aurait pas besoin de se creu­ 

ser lu cuboche pour casser la gueule aux 
salopiauds de la haute : 

Ils seruicnt tous en prison, nom de dieu 1 
I1s n'y sont pourtant pas l 
Ah, voilà le hic: ce qui est toléré aux 

richards est défendu aux bons bougres, 
Fréjac vient d'en tât~r. 

. COMMUNICATIONS 
- Appel aux riches : aux prétendus 

heureux de la vie, 
Vendredi, 13 novembre 1891, à 8 b. 1/2 du 

soir, salle Octobre, 46, rue de la Mcntazne- 
Gencwiève. 

0 

Samedi, ·14 novembre, à 8 il. 1/2 du soir, 
salle Fabre, 30, avenue Rapp. 

Conférenees contradictoires: l'.A aa,·ahie 
p,ur les riches. 
Le Patriotisme et les grande, Gompaguies. 
- La liberté de l"écrit et de l'image. - Le 
débardeur Vaubourg et le major Bretou. 
Entrée, 50 ceutimes. 
Messieurs les riehes : Vous croyez étro heu­ 

reux; les hommes ne seront heureux que 
lorsqu'ils seront libres, vous êtes presque 
aussi libres que les pauvres. Venez entendre 
la théorie do la liberté ! Les con férencs se­ 
ront faites par un desanarcl11stes qui tentent 
de donner à leur argnmentation une forme 
agréable, littéraire, si le terme peut plaire. 
Tout en s'Rppliquant à ramener vos convie­ 
tions, il tàchera de faire plaisir aux oi-eüles. 

Le produit des sntré-s sera versé à la 
caisse des soupes-conf6re.1ces. Lo. pr-uni ère 
sera donnée Diman be, salle Favté. 
- Soupe-conférance, dimancue 15 

novembre, à midi, salle Favié, 13, rue de 
Belleville. 
Appel aux vagabonds, aw.i: mendiants, aux 

repris d• justice; appsl à ceux qu'un q ualifie 
de souteneurs; appel aicrc [cmmcs qa'o;i insulte 
du nom de publiq,tes; appù à tous.L s malheu­ 
reux à toutes les ,nalhct"•euses 

c~arades, · 
Diruaoclle à midi, les portes de la. salle Fa­ 

Viè s'ouvriront pour ceux d'entre vous qui 
pourront -venir. A une heure, des femmes 
anarchistes vous serviront une soupe. A trois 
hetn-os, un repriS" de jllStice vous fora. une 
conférence à ce sujet : 

A narchic pour" les paiwres ; 
La loi ennemie de la justice. - Le bonheur 

dans la liberté. - La liberté pal' la révolte. 
Ne croyez pas, chers camarades, que nous 

songions, pour une pauvre soupe à capten 
votre reconnaissance: nous ne sommes ni 
des caudidats, ni une société de patronage! 
Nous savons que les produits de la terre sont 
à tous et qu'on vous a volé votre part. Jus­ 
qu'ici l'on vous a dit que votre misère était 
le fruit de prétendues fautes, nous voulons 
vous apprendre qu'elle est le crime de la 
société. Pour que sur la terre, il n'y ait plus 
que paix et amour, il faut d'abord détruire 
tout ce qui est cause que l'injustice et la sè­ 
choresse règnent. Et selon la juste parole de 
Mirbeau, nous voulons vous apprendre à 
haïr, même ceux qui vous donnent! 

Venez! 
- (Il serait bon que dans les villes ou 

Faure a déjà expliqué les grandes lignes de 
l'Anarchie. un nouveau coup fut donné pour 
enfonce!' le clou. Les groupes qui voudront 
organiser une conférence pour les riches et 
une soupe-conférence pour les pauvres sont 
priés d'écrire à Constant Martin, 3, rue Jo­ 
quelet. Le conférencier peut s'absenter de 
Paris, deux jours par semaine. 
Paris. - Tous les dimanches, après midi, 

réunion du C,rcle international, salle Haret, 
12, rue Aurnaire. 
- Tous les dimanches, soirée familiale et 

toua los mardis, réunion, 3R, rue d'Allerna­ 
gne, XIX• arrondissement. 
- L'Emoncipatio,i , groupe anarchiste dos 

tailleurs, invite le, camarades qui ont à cœur 
l'amélioration du sort des travailleurs à aests­ 
tcr aux réunions qui ont lieu tous les mer­ 
credis, salle Bress.it, 10, rue Saint-Au,;us1.in, 
à huit heures et demie <lu soir. 
- Les compagnons et compagnes â qui ren­ 

dez-vous a été donné pour samedi, salle Horel, 
sont priés de venir salle Octobre. 
- Les Groupes anarchistes, les Libart.: ires 

et ta Ligue des A1iti-Patriotes, réunion tous 
les samedis, salle du Ttlléphoue, 50, rue de 
Ménilmontant, 20' arrondissement. 
Le dimanche, même salle et môme heure, 

soirée tamiliate. 
- La bibliothèque anatehi,te est ouverte 

tous les mercredi; et samedis de 9 heures à 
10 heures 1/2 du soir. Pret gratuit à domicile 
et sur place. 

58, ruo Groncta, salle du Gros-Bœuf. Les 
cnmaradcs qui possèdent des livras, brochures 
ou journaux sout priés de nous les faire -par­ 
venir. 

Cette blbliothèqns naissante compte déjà 
pins Ùt3 400 volumes. ninsi que divers jonr­ 
naux étrangers. 
- Gra.,clù conférence par le compagnon 

Fortuué sur le Procès des Anarchistes de 
Rome, le mercredi Iê novembre à8 heures l/2 
dn soir, à la Bibliothèque anarchiste, 58, rue 
Greunta, Entrée libre. 
- L' u,.:on d~ la Jeu>il!SGe socialis'c révol"'" 

tion,r,ai,·.: prévient les camarades que des lots 
n'ont pus encore été retirés depuis le tirage 
d'une torubola faite en faveur- d'un journal. 
Ils sont à la disposition tous les samedis, 

58, rue Gren.:it.., à la réunion du groupa, 
Ce sont les numéros 22~, 13, 204, 316, 329, 

201, 27, ;2(\5. 

Charleville. - Réumon du gro 
a>,s-l'at,·i,·, le dnnancue, 15 courant à une 

heure du soir, au local ordinaire. 
Causerie par deux compagnons. 

S'adresser pour les renseignements. 10, rue 
Colette, au pont d'Arches (Mézières), au com­ 
pagnon 'I'homassin . 
Le Havre. -Anniversaire de 1'0s,assi­ 

nat des anarchistes de Chicago, le Inc.Ji 16 no­ 
vembre. 8 heures 1/2 du soir, grande fête 
familiale org misée par le groupe !'Autonomie 
Individuelle, salle du Café du Progrès, place 
Saint-François, à l'angle de la rue Percau­ 
ville. 

Ordre du jour: 1° Petite causerie par un 
compagnon ; 2° Chants et poésies diverses. 
Les leeteurs du Père Peinard ainsi que leur 

compagnes sont spécialement invités. 
Roanne. -- Le groupe la Jeunesse anti­ 

patriote de Roanne prev.ent tous les jeunes 
gens, tous les anarcnistes que ses réunions 
n'auront plus lieu le mercredi. 

Dorénavant elles se tiendront tous les di­ 
mauches marin de 9 h. 1/2 à midi et toujours 
au même local, mile de la Teinture. 
- Le compagnon Louis Th.omassin, de 

Roanne, demande des nouvelles du compa­ 
gnon Louis Denis (Espagne). 
Reims. - Anniversaire de la mort des 

anarchistes de Chicago. - Samedi, 14 no­ 
vembre, à 8 heures précises, grande soirée 
familiale et littéraire organisée par la jeu­ 
ness anarchiste de cette ville, café Saint­ 
Maurice, 155, rue du Barbàtre. 

1 ° partie. - Oauserie sur les évènements 
de Chicago et sur la patrie. 
2· partie. - Le tréteau électoral, farce po _ 

litiq ne électorale. 
3· partie. - Chants et poésies. 
Tous les lecteurs du « PeinarI > y sont cor­ 

dialement invités. 
Londres. - Athenœurn Hall, 73, Tot­ 

tenliam Court Road, \V. (Auniv,,rsa.it·e de 
l'exécution do Séhveretofî). Lundi 23 novem­ 
bre 1891 à 8 h. et demie du soir. - Tbéàtre, 
concert et bai, 
Programme, t · partie : Concert vocal et 

instrumental, monologues et poésies. 
2· partio. - Les aventures du père Pei­ 

nard. 
3· partie. - B 1 à grand or.iheatra. 
Puteaux. - :Morcredi, 18 novembre, il. 

8 11. 111 du soir, soirée familiale, salle Davin, 
1, rue de Nanterre. 

Causerie par un compagnon. 
Chants et poésies révolutionnaires. 
Entrée libre. 
Lyon, - Le Pêr» Pei>,ard est en vente 

chez le compagnou Paris. En vente aussi les 
brochures de S. Faure, la Rëvoltv,le Pot à cou-, 
t'En dehors, 
Le copain porte à domi ·ile. 
Couvin. - Il vient de se formel' un 

groupe d'études sociales dans lo canton d.:, 
Couvin. 
Les camarades font appol atous les gronpos 

pour recevoir brochur- s ot journaux pour la 
bibliotbèque en tormauon. 
Pour correspoudre. ad!·.e~s,•.r les corraspon­ 

dunces au compagnon Saiotmarti.n à ~h\l'ieu­ 
bourg. 

- Le campagnon S.lb,i.stidD Faure avertit 
les camarades que jusqu'à nouvel avis, et 
probablomen l jusq u'au l '' ja.uvicr 18'.}2 envi­ 
ro-s, sou adresse ost 10:J, cours Lafayette à. 
Lyon. 
- Le compagnon Sèbastieu Faure, recevant 

de nombreuses lettres da eonipagnoas impa­ 
tieuts de savoir l'époqnc à laquelle il se rèudr& 
duus leur région, s'excuse auprès de ceux oi 
de ue pas leur répondre, et les a,ertit qu'Ils 
n'aient pas à se préoccuper, car il~ soi-out 
avisés un mois à l'avauca, terur~ plus quo 
srfûsant pour q n'i\;; se préparent. 

L'IrupcimeurGcraut : J. Dè:JülJ .... 
Imprimerie spéciale du />,-,·~ Pduutd 

rue d'Orscl, ,i bi«, Paris. 
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SALOPERIES MILITAIRES 

Le Peloton de chasse 


